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pouce, et , dans cet état, cette roche ressemble à la siénite du 
ballon d'Alsace. Parvenus sm· la r ive dt·oitc de la Bt·uche , en 
nous dir igeant sur Schit·mek, nous avons revu l' e.ut·ite noirâtr·e 
avec d iot·ite , l't les autres phénomènes 'observt's sut· la rive 
gauche. , 

M. d 'Omalius d'Halloy lit la note suivan te qui contient un 
aperçu des idées qu'il a conçues, d'après les observarions 
qu'il a faites avec la Société pendant ses excursions dans les 
Vosges , sur {p,s phénomènes géogéniquu qui ont donné li 
. cette chaîne son relief actuel. 

»Nous avons vu que les roches:schisteuses, quarzeuses .et cal· 
careuses, qu~ l'on appelle imp•:oprement terrain de transition, 
forment des couches très inclinées et traversée3 par de nombt·eux 
filons de roches arnphiboliques, lesquelles pénètrent également 
dans le 6t'anite, e t vous a vez observé à Andlau un fi lon. de cette 
dernièl'e roche, qui pénètre dans le terrain de transition . Oa·, cet 
ensemble de faits me semble annoncer que les fp-.ani tcs , du moins 
ceux que nous a '•ons vns au Champ-du-Feu , ont été poussés de 
bas en haut après la formali(ln du tu1·ain de transition 1 et que 

· tes roches amphiboliques ont à leur tour été poussées de bas en 
haut après les granites. Mais je pense que ces phénomènes sont 
loin d'avoir donné aux Vosges lem· élévation actuelle; car nous 

• avons vu que le grès vosgien se trouve en stratification à peu pt·ès 
horizontale lUI' toute& les roches que je Viens de cite&·. Ûl", il me 
paraît impossible qu'il ait existé, llll' l'emplacement des Vosges, 
une grande masse liquide éle\'ée de p lus de mille mètres au-des­
sus du niveau de la mer . J c crois donc que les soulèvemens in di. 
qués ci-dessus n'ont pi'Oduit que de petites îles basses, au tom· 
desquelles se sera déposé le grès vosgien, et ensuite les divers dé­
p6ts keuprique, liasique et jUJ"assique qui recouvrent la L<>rraine 
et la Souabe, et dont vous avez vu quelques lambeaux sur la 
versant 01'Ïental des Vosges. 

·, J e pense également qu'après cette dispoiition , c'est-à-dit-e 
entre ladite pétiode et la pét·iode tet·tiaire, il s'est opéré une 

. grande fracture qui a séparé les· massifs ·des Vosges de celui du 
Schwarzwald; et si, comme tout semble l'annonce•·, le mouve­
m ent de bascule, résultant de cette f1·acture, s'est fait sentir jus- . 

. que dana le bauin de Paris d ' uu côté, et daDJ les plaines de'" 
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Bavière du côté opposé, on conçoit que les bords de cette fractUI'e 
ont pu aucinùre une grande élévation sans que les masses princi­
palrs aient sensiblement perdu leur stratification horizontale; 
mais on sent aussi que, sm· les bords de la fracture) des masses plus 
OU moinS C011SiÙérables ont dû !)lisser 011 se t'ell\'CI'Ser dans l'en­
fonceme'lt qui venait de se former, ce qui explique l'itTégularité 
des divers massifs de roches stratifiées qui sc ti'Ouvent le lon!) des 
Vosges et dn Sdnvarzwald, entre autres, la différence de niveau 
des massifs de même rl ~ tUI'e, et les variations de leur stratification, 
tantôt horizontale , tantôt presque verticale, aiusi que vous l'avez 
remarqné dans la vallée de Barr. 

• Sans vouloit· contester que beaucoup d'autres catastrophes 
antérieur·es et postét·ieures aient modifié le relief des Vosges , je 
pense que l'on peut admettt·e qu'une très gr·ande partie des val­
lées actuelles de ces montagnes, ct même des contt·ées en viron­
uantes, doivent leur origine aux &ntes ou fractures secondait·es 
qui ont dù accompagner· ou suivt·e la fft'anàe fracture, et aux ... 
mou vern ens des caux qui ont été la conséquence naturelle de cette 
catastrophe j ca t' ces mou,•emens ont dû entminet· une immense 
.quantité de débris dans la grande fente qui forme maintenant la 
plaine d'Alsace, fente dont la profoudeur a dù êtr·e en t•appor·t 
avec la largeur. Cette fente set·a ensuite devenue un grand golfe 
communiquant avec la met· qui occupait les parties basses de la 
Suisse ct de la Bavière, golfe dans lequel se seront déposées les 
.couches marines tertiaires que l'on observe dans quelques lieux 
de la plaine du Rhin, et qui se sct·a transfot·mée, en tout ou en ) 
partie, en lacs d'eau douce qui auront étê desséchés lors de la 

.fractua·e qui a ouvert le débouché dans lequel coule le Rhin ùe 
-Bingeo à Coblentz. 

M. Boussingault lit la notice suivante &ur les tremblemen1 
. de terre des Andes. 

«La fréq~ence d_es tremble rn ens de terre, dans les mont:~goes de 
l'Amérique Mér·idionale, a frappé d'étonnement tous les voya:... 

. geurs qui le5 ont p-arcourues. Il est rare que l'on puisse séjourner 
pendant quelques années dans les Andes , sani assister à quelques 

• calamités occasionées par les secousses souterraines :des vi Iles po-
• puleuses détruites de tond en comble, des ton·ens arrêtés dans 
_leur cours par l'éboulement des montagnes, des lacs qui se des-
1.aècheot, ta~dis que d'auLres apparaissent là où il n'y eu avait j,a• 
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